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Francesco Della Casa

Chorégraphies complexes

<
—I
Q.

-LU

Q

=3

a
o
ce

u

L'AVMWfiÊ W Wf-ACTEUR)
C'EST G»)'OU ?BK WCiLEMErff

LUÌ RAioUTïf? DE r- -/
LA MÉMOIRE/.» I

co

B

L'annonce récente du report du spectacle «Robots,

des roses pour Jusinka», dont un extrait fut donné à voir lors

de la dernière magistrale de l'EPFL le 9 avril dernier, ne devrait

pas dévaluer l'intérêt des questions qui conduisirent au

lancement de ce projet. Celui-ci consistait à faire interagir,

sur une scène, acteurs humains et robots. Si l'idée peut

paraître simple, sa réalisation pose des problèmes inédits.

La juxtaposition de deux processus en eux-mêmes forts

f~>—^ complexes, celui de la représentation théâtrale et celui de la

mIxxkmIx programmation de systèmes autonomes, démultiplie en effet
les difficultés scénographiques. D'autre part, il s'agissait

de faire coopérer deux cultures qui n'entretiennent pour l'heure pas une

grande familiarité l'une avec l'autre. La barre était donc placée à une altitude

dont les promoteurs de l'entreprise n'avaient peut-être pas réellement

pris conscience.

Néanmoins, pour aventureuse qu'elle ait été, une telle aventure laisse

entrevoir de riches perspectives, raison pour laquelle nous avons décidé

de consacrer ce numéro aux relations entre corps et machine. Tout d'abord,

pour revenir sur une recherche portant sur l'utilisation de l'activité cérébrale

pour l'interaction entre l'homme et le robot. Ensuite, pour constater que
l'intérêt des chorégraphes pour les progrès de la technologie n'est pas neuf.

Enfin, pour pointer qu'il existe une tentation anthropomorphe, aussi dominante

que paradoxale, dans la manière d'envisager les robots.

Sur un plan général, l'intensification des échanges entre le monde de l'art

et celui des sciences techniques peut surtout avoir pour effet d'amplifier
l'imaginaire des créateurs, qu'ils soient artistes ou scientifiques. Non qu'il
s'agisse de restaurer la figure de l'ingénieur-artiste de la Renaissance, mais

bien plutôt pour prendre conscience, face à la complexité qui caractérise

chacun de ces deux univers, que l'hyper-spécialisation mène surtout à des

impasses.

L'expérience des robots sur scène, pour l'heure suspendue, n'est qu'un
indice parmi d'autres d'une mutation culturelle en cours à l'EPFL1, perceptible

notamment par l'intérêt manifesté pour des coopérations transversales

et inédites entre l'art et les sciences techniques.
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Voir par exemple la coopération entre l'ECAL et l'EPFL, in TRACES 18/2004, « Design et
matériaux»
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